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nuit blanche. Paris a pour devise Fluc-
tuat nec mergitur : « Il est battu par
les flots, mais ne sombre pas. » Paris
s’en donne surtout les moyens. La fa-
meuse Nuit blanche va ainsi basculer
du premier week-end d’octobre au pre-
mier week-end de juin dès 2023 suite
au résultat d’un vote public. La muni-
cipalité, qui a initié cette manifesta-
tion culturelle en 2002, l’a annoncé
hier. C’est donc, pour la dernière fois le
1er octobre que sera célébrée l’édition
anniversaire des vingt ans, la pluie et
le vent mêlés ayant maussadement gâ-
ché la fête en octobre 2021. Juin : ce se-
ront autant de nuits blanches en
moins avant la Nuit blanche.

n propos D’Un JoUr
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n santé. Le Premier ministre, Jean Castex, a acté, hier, la création d’un pôle hospi-
talo-universitaire. Le projet doit permettre de remédier efficacement à la désertifi-
cation médicale dans une région souffrant de la plus faible densité de praticiens.

n centre-val de loire. Les élus, tous partis confondus, ont également décroché la
formation de jeunes médecins supplémentaires, dès la rentrée de septembre. Le
nombre d’internes passera de 250 à 300 cette année et 350 en 2023. photo conseil régional
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LE FAIT
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Matignon s’engage pour la

philippe abline
philippe.abline@centrefrance.com

L e jeu collectif est ef-
ficace. Preuve en a été donnée
ce mat in où une quinza ine
d’élus régionaux (*) ont été re-
çus, hier matin, par le Premier
ministre, Jean Castex. Tous pour
un message : il y a urgence à
agir pour le Centre-Val de Loire,
région souffrant de la plus faible
densité de médecins. La réponse
attendue est tombée : Orléans
aura sa faculté de médecine, rat-
tachée au CHR, qui deviendra
CHU. L’about issement d’un
combat d’élus mené depuis de
longues années. La décision
« politique » de Jean Castex est
donc presque unanimement sa-
luée.
Le diagnostic sur l’état préoc-

cupant de la région a été rapide-
ment partagé. Et au terme d’une
rencontre de près de deux heu-
res et demie, les décisions du
chef du gouvernement ont été
saluées par la délégation. Elles
comprennent des mesures pour
lesquelles une mission de préfi-
guration va être lancée dès cette
semaine. Une commission devra
examiner « non pas s’ i l faut
ouvrir une faculté de médecine
à Orléans mais comment on va
le faire », résume François Bon-
neau. Les conclusions devront
être rendues le 31 mars, soit dix
jours avant le premier tour de la
présidentielle.

des mesures concrètes
Jean Castex s’est engagé sur les

points suivants :

n Site universitaire de formation
à Orléans. Pôle indépendant ou
antenne de la faculté de méde-
cine de Tours, la décision n’est
pas tranchée. On ne sait pas en-
core quand elle ouvrira, ni com-

b ien d’é tud iant s se ront ac -
cueillis. Mais ils suivront un cur-
sus complet sur place. Une pro-
motion Pass (Parcours accès
santé spécifique) en visio ouvri-
ra dès la rentrée.

n Davantage de médecins for-
més. La faculté de médecine de
Tours aura 350 étudiants de mé-
decine en seconde année dès la
rentrée 2022, ils sont 338 cette
année (i ls devaient être 300
mais le conseil d’État a exigé
qu’il y en ait plus). L’objectif de
former 500 médecins par an,
comme en Normand i e pa r
exemple, est considérée comme
nécessaire par Jean Castex mais
il ne s’est pas engagé sur un ca-
lendrier.

n Davantage d’internes. La Ré-
gion Centre-Val de Loire est
sous-dotée en places d’internat.
Jean Castex en a convenu et va
augmenter le nombre : de 250
cette année, l’effectif passera à
300 en 2022 et 350 en 2023.

n Infirmiers de pratique avan-
cée. Là aussi un effort est con-
senti. Le nombre de ces profes-
sionnels pouvant accomplir
certains actes médicaux (en
étant encadrés) et donc déchar-
ger des médecins va passer de
17 cette année à 35 en 2022 et
50 en 2023. n

(*) Francois Bonneau, président (PS)
de Région ; Éric Chevée, président du
Ceser (Conseil économique, social et en-
vironnemental régional) ; Nicolas Foris-
sier, député (LR) de l’Indre ; Jean-Pierre
Sueur, sénateur (PS) du Loiret ; Christo-
phe Le Dorven, président (LR) du con-
seil départemental d’Eure-et-Loir ; Serge
Grouard, président (LR) d’Orléans Mé-
tropole ; Gil Averous, maire (LR) de Châ-
teauroux ; Marc Fesneau, ministre et
conseiller régional (MoDem) ; Stéphanie
Rist, députée (LREM) du Loiret ; Philippe
Vigier, député (MoDem) d’Eure-et-Loir ;
François Jolivet, député (LREM) de l’In-
dre ; Phi l ippe Chalumeau, député
(LREM) d’Indre-et-Loire ; François Cor-
mier-Bouligeon, député (LREM) du
Cher ; Jacques Fleury, président (LR) du
conseil départemental du Cher ; Marc
Fleuret, président (UDI) du conseil dé-
partemental de l’Indre ; Yann Galut (di-
vers gauche), maire de Bourges.

hôpital. le chr d’orléans pourra bientôt porter le «u» de «universitaire ». photo christelle gaujard

Politique
Le Premier ministre, Jean Castex, a reçu, hier, une délégation d’une
quinzaine d’élus régionaux et il s’est engagé à agir avant l’élection
présidentielle pour combattre la désertification médicale en Centre-Val
de Loire. En augmentant la capacité de formation en particulier.

LE FAIT
DU JOUR prend soin

«il faut les 500 médecins formés par an maintenant»
Le Collectif 200 médecins n’est
pas aussi enthousiaste que les
élus régionaux quant aux annon-
ces faites hier.
Les soignants qui composent

ce collectif, à l’origine de la pé-
t i t i on « Urgence : fo rmons
200 médecins de plus par an en
région Centre-Val de Loire ! »
sur le site Change.org (plus de
15.000 signataires) regrette la
faible augmentation d’admissi-
ons en deuxième année de fa-
culté de médecine de Tours
pour la rentrée prochaine. Ce ne
sera pas 200 de plus, formés à
Orléans, dès la rentrée.
Le collectif a fait les comptes,

il n’y a pas 300 étudiants en se-

conde année de médecine à
Tours cette année mais 338.
La faculté devait, en effet, en

a c cue i l l i r 3 0 0 en s ep t em-
bre 2021 mais le conseil d’État
l’a obligée (comme pour quinze
autres établissements français) à
revoir sa copie. Les futurs mé-
decins étaient en fait 338 cette
année et passer l’effectif à 350 à
la rentrée ne représente qu’une
différence de douze. La progres-
sion est constante (ils étaient
296 étudiants en 2020) mais
pour le collectif, il faut aller plus
vite.
Les étudiants de seconde an-

née, en 2022, seront médecins
en 2030 et, à cette date, le Loiret

comptera 126 prat i c i ens de
moins, alertent ces soignants en
se basant sur un rapport de la
Drees (Direction de la recher-
che, des études, de l’évaluation
et des statistiques). « Il faut les
500 médecins maintenant ! »
En revanche, le collectif, ap-

préciera « de poser un U sur no-
tre beau bâtiment » (le CHR
d’Orléans deviendra CHU) et se
dit prêt à former les étudiants
qui intégreront la faculté de mé-
decine d’Orléans.
À plus court terme, les soi-

gnants se réjouissent de voir
grossir le nombre de places
d’interne dès la rentrée prochai-
ne. n

ph. a
pétition. elle réunit déjà plus de 15.000 signataires. photo d’archives
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fac de médecine à Orléans

660
C’est le déficit de médecins
généralistes en Centre-Val de
Loire. Le taux de médecins
généralistes est, en effet de
97,9 pour 100.000 habitants
alors que la moyenne nationale
est de 123,8.

9.802
Le nombre de médecins (tout
statut et spécialité confondus)
enregistrés au conseil de l’ordre
en Centre-Val de Loire soit 349,6
pour 100.000 habitants. La
moyenne nationale est de
453,3. Le taux le plus faible est
de 270,1 (Eure-et-Loir), le plus
élevé est celui d’Indre-et-Loire
(514). Le taux dans le Cher est
de 293,6 médecins pour
100.000 habitants, celui du
Loiret est de 316,2.

35
En Centre-Val de Loire, 35 % des
médecins généralistes sont âgés
de plus de 60 ans.

500.000
C’est le nombre d’habitants de
notre région n’ayant pas déclaré
de médecin traitant. Soit
environ un habitant sur cinq.

75
75 % des étudiants de
médecine formés en Centre-Val
de Loire décident ensuite
d’exercer dans une autre région.

n en chiffres

LE FAIT
DU JOURde vous

Beaucoup de réactions positives chez les élus régionaux
L’ouverture d’une fac de médeci-
ne à Orléans était attendue de
puis de longues années. Les an-
nonces d’hier ont été saluées.
François Bonneau, président de

la Région. « La totalité de la for-
mation se fera à Orléans. C’est
une décision politique majeure
et une avancée très importante.
Jamais, malgré toutes les démar-
ches entreprises, une telle déci-
sion n’avait été prise. »
Serge Grouard, maire d’Orléans.

« Je le demandais depuis long-
temps et Jean-Pier re Sueur
avant moi. Le Premier ministre
a été à l’écoute et dans le sens
de ce que nous lu i deman-
dions… Notre projet avec la fa-
culté de Zagreb est complémen-
taire et cohérent. »

Philippe Vigier, député d’Eure-et-
Loir et Marc Fesneau, ministre,
tous deux conseillers régionaux.
« Ces mesures forte et concrètes,
décidées au sommet de l’État,
dont certaines étaient attendues
depuis des décennies, ouvrent
enfin une perspective d’espoir
pour des réponses de court,
moyen et long terme à la déser-
tification médicale dans notre
région. Le groupe Centre Démo-
crates, Républicains et Citoyens
se réjouit d’avoir contribué, par
l’action de son président Marc
Fesneau, à l’organisation de cet-
te réunion et par la formulation
de solutions. »
Stéphanie Rist, députée du Loi-

ret. « C’est une avancée majeu-

re, qui va permettre à notre ré-
gion de former davantage de
médecins, de mieux les répartir
sur l’ensemble du territoire ré-
gional, et de donner à chaque
habitant un accès aux soins di-
gne de ce nom. »
Jean-Pierre Sueur, sénateur du

Loiret. « Depuis plus de 30 ans,
je défends la nécessité que le
CHRO acquière une dimension
universitaire… C’est un point
évidemment très positif… Le
nombre d’étudiants en médeci-
ne formés passera de 300 à 350,
ce qui est un premier pas, qui
reste en deçà des 500 forma-
tions nécessaires pour commen-
cer de rattraper le déficit en mé-

d e c i n s d o n t s o u f f r e n o t r e
région. »
Nicolas Forissier, député de l’In-

dre , p rés ident du groupe de
l’Union de la droite, du centre et
des indépendants à la Région. « Je
me félicite de la décision politi-
que du Premier ministre d’an-
noncer la création d’une vérita-
ble formation universitaire en
médecine à Orléans, au centre
hospitalier régional. C’est ce que
nous avons toujours demandé,
et c’est un objectif que j’ai porté
très clairement, et plus claire-
ment que les autres listes, lors
des précédentes élections régio-
nales. »
Yann Galut, maire de Bourges.

« Ces mesures vont dans le bon

sens. Elles sont une solution
pour les cinq ou dix ans à venir.
Mais il faut aussi des mesures
pour le court terme. Pour l’ins-
tant, nous n’avons pas eu de ré-
ponses concrètes sur ce point.
Selon moi, nous n’arriverons pas
à régler le problème général de
la médecine s’il n’y a pas, à un
moment donné, l’obligation de
s’installer dans les territoires
comme les nôtres. L’incitation a
montré ses limites. »
Jean-Pierre Door, député du Loi-

ret. « En 2019, à l’Assemblée na-
tionale, j’avais déposé un amen-
dement demandant l’ouverture
d’un CHU à Orléans, rejeté par
la majorité actuelle, dont Sté-
phanie Rist. » n


